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Communiqué de presse : 50 ans du suffrage féminin 

Et maintenant, qu’avons-nous à fêter après ces 50 ans? 

 
Il y a 50 ans, une majorité des hommes en Suisse a décidé de ne plus priver les femmes du droit 
d’élection et d’éligibilité. Enfin, les femmes ont reçu par votation le droit de vote et d’éligibilité au niveau 
fédéral. Un moment historique: «Bravo, les hommes suisses!», a-t-on dit alors.  

 

Et maintenant, qu’avons-nous à fêter après ces 50 ans? En tant que BPW, nous nous engageons en 
faveur de l’indépendance financière et sociale et de l’autodétermination des femmes, ainsi que nos 
statuts le stipulent. Y sommes-nous arrivées? Ou bien, ce jubilée devrait-il nous secouer ainsi que la 
société et faire prendre conscience de ce qui nous reste encore à faire?  

 

Les faits suivants révèlent: l’égalité est un sujet qui nous concerne tous. 

 

 En Suisse, presque un couple sur deux souhaite un partage des rôles équitable. Or, un couple 
sur dix seulement réalise ce souhait. 

 En 2018, dans 62,4 pour cent des familles avec enfants en bas âge, les tâches domestiquent 
étaient principalement à la charge des femmes. Les hommes s’en chargeaient dans 31,1 pour 
cent des ménages. 

 En 1992, au sein des couples avec le plus jeune enfant au-dessous de 4 ans, 59,2 pour cent des 
hommes travaillaient à plein temps, tandis que les femmes ne travaillaient pas. En 2019, ce 
modèle de travail dominait encore seulement dans 21,2 pour cent de tels ménages. 

 En 2016, le salaire mensuel brut standardisé médian en Suisse s’élevait à 6’011 francs pour les 
femmes et à 6’830 francs pour les hommes, ce qui correspond à une différence de 12 pour cent. 
Les 44 pour cent de l’écart de salaire ne peuvent pas être expliqués et recèlent une 
discrimination salariale potentielle en raison du sexe. 

 Les salaires des hommes et des femmes se rapprochent lentement entre eux. Entre 2014 et 
2018, l’écart s’est réduit de 12,5 à 11,5 pour cent. Cela ressort des données de l’enquête sur la 
structure des salaires 2020 de l'Office fédéral des statistiques. 

 Ce n’est qu‘en 1991, telle la lanterne rouge absolue en Europe, que le suffrage féminin a été 
introduit dans le canton d’Appenzell Rhodes-Intérieures par décision du Tribunal fédéral. Et cela, 
même contre une décision prise à la majorité des hommes à la Landsgemeinde en avril 1990. 

 La Nouvelle-Zélande a été en 1893 le premier pays autonome du monde à accorder à toutes les 
femmes le droit d’élection actif. Cependant, les Néo-Zélandaises n’avaient pas encore le droit de 
se porter candidates à des fonctions publiques. 

 Depuis les élections de l’automne 2019, la Suisse, avec ses 42 pour cent, a quand même une 
proportion élevée de femmes au Parlement national, étant ainsi la 15e dans la comparaison 
internationale. La première place revient au Rwanda avec 61,3 pour cent, suivi par Cuba avec 
53,2 pour cent. 

 60 pour cent des femmes actives travaillent à temps partiel, parmi les mères avec enfants en bas 
âge, ce sont plus de 80 pour cent. En 1991, les proportions correspondantes étaient de 49,1 pour 
cent et de 7,8 pour cent. Chez les hommes, ce ne sont que 18 pour cent environ. 
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 Nettement plus de femmes que d’hommes ont fait des études supérieures. En 2018, 42,3 pour 
cent des femmes âgées entre 25 et 34 ans et 34,7 pour cent des hommes ont suivi des études 
supérieures. En 1999, c’étaient 9,8 pour cent pour les femmes et 14,4 pour cent pour les 
hommes. 

 Les femmes mariées touchent un salaire inférieur en moyenne de 24 pour cent à celui des 
hommes mariés. Souvent, elles ne travaillent plus ou seulement à temps partiel après la 
naissance d’un enfant. Il ressort de diverses études que les femmes subissent des pertes de 
salaire dès qu’elles deviennent mères (malus de mère). En revanche, la paternité apporte à la 
plupart des hommes une augmentation de salaire (bonus de père). 

Ces faits parlent pour eux-mêmes. En 2021 aussi, l’on a besoin d’encore une voix forte justement pour 
les femmes actives dans notre pays. L’on a besoin d’un réseau fort qui s’inspire, renforce et nous fait 
avancer. L’on a besoin des exemples pour que cela soit plus facile les générations suivantes, nous 
l’espérons. L’on a besoin de bonnes conditions cadres dans les domaines des impôts, de la prévoyance 
vieillesse, de la conciliation de la vie familiale et du travail pour permettre à nos talents de s’épanouir le 
mieux possible.  

 

Et surtout un grand merci à toutes les femmes qui nous ont aplani le chemin jusqu’à présent. Hommage 
2021, une plateforme du jubilée, sur laquelle nous, BPW, faisons partie du parrainage, honore des 
milliers de Suissesses qui se sont engagées pendant 100 ans en faveur de leur autonomie et à l’égalité 
des chances en aspirant à une société plus libre. Consultez le site Internet et vous découvrirez quelques 
visages connus.  

 

Nous adressons un merci particulier à notre ancienne Présidente Rosmarie Michel. Elle reste encore et 
toujours un exemple pour beaucoup d‘entre nous. Elle a montré à nous, BPW, ce que les femmes 
peuvent atteindre. Et surtout, l’importance de se mettre en réseau. Âgée de plus de 90 ans, elle intervient 
encore activement dans les actualités, accueille une fois par an le Comité central, à chaque fois un point 
culminant de l’année de BWP, tout en restant une BPW absolue.  

 

En ce sens, célébrons cette journée comme un jour de fête, un «JOUR DE DIRE MERCI», ainsi que 
comme un jour qui nous fait prendre conscience à toutes du fait que l’égalité est loin d’être atteinte et que 
nous devons toutes nous engager constamment avec verve en faveur de l’autodétermination des 
femmes! 

 

 

Pour des renseignements supplémentaires, n’hésitez pas à contacter:  

 

- Claudine Esseiva, Co-présidente de BPW Suisse, claudine.esseiva@bpw.ch Tél. 078 801 99 99  
 

- Beatrice Lüthi, Co-présidente de BPW Suisse, beatrice.luethi@bpw.ch Tél. 079 666 02 02  

 
 
 
 


